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LA TAXE SUR LES SPECTACLES 
ET LE DROIT DES PAUVRES 

Voici deux questions qui Intéresseront au 
plus haut point notre région du Nord et du 
Pas-de-Calais, où les spectacles sont si nom­
breux et si variés. Voici ce que nous lisons 
dans Chantecier • 

« La Chambre Belge vient, en seconde lec­
ture, de supprimer purement et simplement 
la taxe sur les spectacles, au cours de la dis­
cussion sur la loi des finances. 

« Ce vote fut obtenu par l'intervention de 
M. Huysmans. qui fut longtemps ministre des 
Beaux-Arts, et qui démontra que les sommes 
perçu,es par l'Etat sur les spectacles, tout en. 
irenant considérablement les directeurs, ne 
rapportaient au Trésor que des gains Infimes 
(180.000 francs sur un budget de plusieurs 
milliards). 

« La Commission des finances du Sénat 
vient d'émettre un vote également favorable 
à la suppression de ces taxes et la nouvelle 
législation entrera vraisemblablement en vi­
gueur la saison prochaine. > 

LA REPARTITION DU DROIT 
DES PAUVRES 

La commission pour la réforme du droit 
des pauvres a tenu sa première séance en 
vue d'un nouvel aménagement du droit des 
pauvres. Les débats ont été très vifs et fina­
lement Il a été convenu qu'une sous-commis­
sion peu nombreuse serait constituée, afin 
d'étudier la possibilité de répartir plus équi-
tablement le droit des pauvres supporté uni­
quement par le théâtre jusqu'à présent. 
LE GROUPE DE DEFENSE DE L'ART 

MUSICAL AU SÉNAT 
C'est sur l'initiative de M. Jovelet, Sénateur 

le la Somme, et de M. Hayez, sénateur du 
Nord, que le groupe de défense de l'art musi­
cal, au Sénat, vient d'être constitué. L'Or­
phéon Français a désormais d'ardents défen­
seurs dans les deux assemblées gouvernemen­
tales. 

Voici la composition du bureau de ce grou­
pe : président, M. Jovelet (Somme) ; vice-
présidents. MM. Caudaire (Yonne) : Savignol 
(Haute-Garonne) ; secrétaire, M. Hayez 
(Nord) ; trésorier, M. Duchein (Haute-Garon­
ne). 
LE NOUVEAU CHEF DE LA • PHILHAR­

MONIQUE D'ARMENTIERES ET DE 
« L'HARMONIE AGACHE » DE PÉREN-

CHIES 
La « Philharmonique d'Armentières » et 

l'Harmonie des Etablissements Agache de 
Pérenchies, toutes duex en division d'excel­
lence, viennent de choisir comme directeur 
M. E, Froment, ex-chef de musique au W 
R. I„ a Paris, Chevalier de la Légion d'Hon­
neur. 

C'est là un excellent, choix, qui nous fait 
'dire que nos deux belles sociétés seront en­
core en bonnes mains. 

Rappelons que le dernier directeur, M. Uoye 
avait succédé en 1024 à M. A. Verbregghe. ex­
chef du ÎCT Génie, qui avait remplacé en 
1911, M. E. Mastio. ancien chef de l'Ecole 
d'Artillerie de Vinccnnes, en fonctions depuis 
1878. 

LES DERNIERS CONCOURS 
ET FESTIVALS POUR 1930 

Voici la liste des concours et festivals qui 
Testent encore ouverts pour 1930 : 

~ Aubusson (Creuse), ^ et i août : Villeneuve-
Saint-Georges (Seine-et-Oise). 3 août; Longwy 
3 août : Strasbourg. 15 août : Brassac-les-
Mines, 15 août : Saint-Amanà (Cher), 15 août 
ÏAbourne. 15, 16 et 17 août ; Saint-DUier (Hte-
Marne), 15, lfi et 17 août : Saint-Junien (Hte-
IVienne). 16 et 17 août ; Parnirrs, 31 août et 
1er septembre ; l a Bourboule (Puy-de-Dome), 

1 LES EAUX DE C O O G N E 
AUX FLEURS DE 

B R O C A R D 
n'ont rien de commun avec les 
Eaux de Cologne parfumées. Elles 
-t'emploient indifféremment et avan­
tageusement comme Eaux de Colo-
,'ne très fines pour le bain, la toi-
ette ; comme extrait de luxe pour 
la fourrure, le linge, le mouchoir. 
Demandez chez votre coiffeur les 

frictions en vogue aux t 
LEURS POLOHAISES 

ROYAL FLUSH, BEN HUR 
médaille d'or Foire de Strasbg 1989 

OONVERT, Agent Général 
21, rue Saint-Jacques, LUXE 

7 septembre ; Neufchelles (Oise), 88 septem­
bre ; Malo-les-Bains, jusqu'au 88 Septembre ; 
Calais, jusqu'au 28 septembre. 

ON DEMANDE DES MUSICIENS 
Musiques Civiles 

NIORT. — L'Harmonie de Niort, division 
supérieure, demande plusieurs clarinettistes 
soli, situation assurée. Ecrire à M. FrancK, 1, 
rue Dupin, à Niort (Deux-Sèvres). 

HOMÊCOURT (Meurthe-et-Moselle). — 
L'Harmonied'Homecourt deande de bons cla­
rinettistes. «Emplois réservés de contrôleur, 
pointeur, employé aux écritures, etc. S'adres­
ser au Président. 

MONTARGIS. — L'Harmonie Hutchlnson 
(division d'excellence Jdemande deux bon­
nes premières clarinettes, deux très bons cor­
nets ou trompettes et autres instrumentistes^ 
Bons emplois réservés. Ecrire au chef de 
musique. 

MONTBARD (Côte-d'Or). — La Société 
Musicale des Usines Métallurgiques de Mont-
bard demande des musiciens ; travail manuel 
assuré. Ecrire à M. A. Berger, chef de musi­
que. 

CHERBOURG. — La ville de Cherbourg 
demande un chef de musique, si,possible ae 
première classe, pour Union Lyrique muni­
cipale : 50 exécutants. Traitement 10.000 fr. 
S'adresser à M. Allanic, adjoint au Maire. 

US (Seine-et-Oise). — La Sucrerie d'Us de­
mande un musicien Jouant Instrument de 
cuivre et pouvant remplir l'emploi de chauf­
feur de générateurs. S'adresser au directeur 
de la Sucrerie. 

BAR-LE-DUC. — L'Harmonie municipale de 
Bar-le-Duc demande deux musiciens, pour 
emploi de mécanicien-électricien aux machi­
nes des eaux de la ville. Bons appointements 
avec logement. Ecrire au chef de musique, 
25, rue Louis-Joblot. 

Musiques Militaires 
PARIS. — La Musique du 4C« R. L. Caserne 

de Reuilly. acceptera en septembre des enga­
gés pour 1S mois, jouant de préférence du 
trombone à coulisse, de la trompette ou de la 
basse. Faveurs tout à fait exceptionnelles et 
toutes facilités pour travailler et suivre les 
cours du conservatoire. S'adresser au chef de 
musique. 

MARRAKECH (Maroc). — La fanfare du v 
R. T.M . accepte engagés jouant cuivres. Ou­
tre les primes, campagnes, avancements, des 
raveurt nombreuses leur seront accordées. 
Ecrire au colonel. 

REIMS. — La Musique du 106» R. I. à Reims 
(bon conservatoire), demande des musiciens 
engagés pour 18 moi*, jouant, de préférence : 
flûte, hautbois, clarinette, trombone a cou­
lisse, basse, contrebasse et instrument à cor­
des. Toutes facilités pour travailler et suivre 

les cours du conservatoire. Ecrire a s chef de 
musique, M. Legaey., 

MONTPELLIER. — La musique du « • R L, 
en garnison à Montpellier réserve une place 
de sergent-musicien soliste a un très bon 
trombone a coulisse. Prière de fournir et 
d'adresser d'urgence toutes références a M. 
Giraud, chef de musique. 
MENTON. — Le 85* Bataillon de Chasseurs 
Alpins, à Menton, la plus belle garnison de 
la Cote d'Azur, à proximité de Monte-Carlo, 
accepte des engagés pour 18 mois, jouant 
instruments de cuivre, bois et cordes, et fan-
faristes (clairons, trompettes, cors de chasse). 
Ecrire au chef du 2ô« B, C. A. 

EL BENOL. 
É » 

Brebières va fêter aujourd'hui 
dimanche, sa renaissance 

Cest aujourd'hui dimanche 87 que le gros 
bourg de Brebières va iêter sa renaissance. 

Détruite pendant la guerre, reconstituée grâce 
aux efforts conjugués de ses habitants et de sa 
municipalité la commune fut décorée de la croix 
de guerre. Actuellement peuplée de près de 2.UO0 
[Habitants, desservie par la ligne de chemin de 
fer. traversée (par la route d'Arras à Douai, .a 
petite ville de Brebières où. se sont installées des 
industries actives, marche vers une plus grande 
prospérité. Une ère nouvelle se lève. Des lètes 
vont ainsi marquer son relèvement et aussi son 
développement. 

A cetta.occasion le comité des fêtes, d'accord 
avec lia municipalité, organise un festival Oe 
musique et de sapeurs-pompiers auquel se sont 
fait inscrire les musiques de Corbehem, Esquer-
chin, Etaing, Fampoux, Gouy-sous-Bellone, La.n-
bros-lez-Douai. Quiery-lat-Motte, Hoeux, Torte-
quenne, et Vitrwen-Artois ; les sapeurs-pom­
piers de Biache-St-Vaast, Douai. Oavrelle, Gouy, 
I.amfores, Quéry, Rœux. Tort^quenne et Vitry, 
ainsi que la chorale d'Oisy-le-Verger. 

Les autorités seront reçues ainsi que les socié-
lés à la Mairie a 14 heures. Un défilé suivra 
\éfs 16 heures auquel toutes les sociétés locales 
•larticiperont. Des concerts seront donnés i 
17 heures sur les différents kiosques installés. 
A 20 h. 30 aura lieu le tirage des primes. 

Pendant la fête seules les jeunes filles du pays 
seront autorisées à quêter eu profit du bureau 
de bienfaisance. Les automobiles pourront te 
eorer dans lai cour des établissements Bakélite. 
Les débits de boissons sont autorisés a rester 
ouverts juqu'à 8 heures du matin. 

Voilà un beau programme qui va satisfaire la 
nombreuse foule qui ne manquera pas de te 
rendre a celle belle tête de la Renaissance. 

A. T. 

mm 
Nominations dans les P. T. T. 

Sont nommés Inspecteurs des P.T.T. s A LILLE, 
M. Dequen. de la même résidence : A LAON, 
M. Reynouard. vérificateur du matériel et ate­
liers ; A AMIENS. M. Hervé, de Cnateauroux. 

LA VISITE DE LA VILLE SOUTERRAINE 
DE NAOURS, SITUÉE ENTRE AMIENS ET 
DOULLLAS, A LIEU TOUS LES JOURS. 

T. S. F 
RADIO-P. T. T.-NORD A LILLE (266 m.). — Di­

manche 17. — 7 b. 30 : Emissions de renseUrne-
ments colombophiles. — 9 h. 40 : Cours d'anglais. 
— 10 h. 30 : concert de musique reproduite, puis 
musique de danse par le campeones' Orctrestra. — 
1-1 h. 30 : Marche chinoise ; Valse des fleurs, ex­
trait du ballet de Casse-noisettn ; Bifolco parade : 
Kettv boxeur, fantaisie sur l'opérette. — Bertal 
dans son répertoire ; Provence, poème sympbonl-
que ; Les bonnets à poil, marche. — 13 Ji. 30 : 
Diffusion du discours prononcé a Nancy par M. 

J'ai 76 ans. J'ai gardé la chambre pendant 
deux ans. Le maire de ma commune vous dira 
que le ne suis ni médecin, ni pharmacien, ni 
marchand de drogues. 

Aucun esprit do lucre ne me poussa. Je suis 
propriétaire de plusieurs Immeubles et incapa­
ble de transiger avec ta vérité. Tous les témoi­
gnages des Habitants de ma commune et de 
mon département seront unanimes à ce sujet. 

Ayant été abandonné de tous les médecins, 
je me suis promis de donner gratuitement a 
tous les malades qui m'en feront la demande 
l'adresse du seul médecin qui m'a sauvé la vie 
et qui envoie sa brochure et tous les renseigne­
ments concernant son traitement a tous ceux 
qui s'adressent a lui. 

C'est un devoir de reconnaissance qui me 
guide vis-a-vis de ce médecin qui habite un 
pays voisin. Je me suis promis de le faire con­
naître en France et de venir en aide a mes 
malheureux compatriotes désespérés qui se 
croient incurables et qui se voient abandonnés 
par les médecins, comme je l'ai été moi-même. 

Envoyez-moi une enveloppe affranchie, vos 
nom et adresse et, par retour-du courrier, sans 
rien vous demander. Je vous donnerai l'adresse 
de ce médecin. La seule chose que je vous de­
manderai sera un grand merci, plus tard, lors­
que vous serez guéri. 

Monsieur BELLELLE, propriétaire, 
a Tûtes, par Tûtes, 

Ligne de Rouen & Dieppe (Seine-Inférieure). 
Actuellement en déplacement Maison Blanche, 
es Phares de la Nève, a Sainte-Adresse (Seine-

Inlérieure). 

Tardieu. — 50 h. 30 : Diffusion d'une très Impor­
tante manifestation artistique de la région du 
Nord 

o-
SARAOIO (Voir petites annonces) 

RADIO-PARIS (1.7Î4 m.). — lî h. : Causerie et 
concert religieux. — 13 h. : Disques (musique de 
tous pays). — 14 n. et 1* h. 30 : Disques. — 19 h. 30 
Guignol Radio-Paris. — 20 h. : café-concert, ouver­
ture du Chalet. Voici dimanche. Le temps de* 
valses. Noce villageoise, La Fricassée. Clair de lune 
«ur l'Alster. — 20 h 30 : La journée sportive — 
50 h 4i : Very up to date. Boudou Ba Da Bon. 
Nuits à SévlUe. Les Dragons de l'impératrice, sélec. 
tlon. etc. — 21 h, 30 : Le mariage de Oolinette. — 
Si b. x Concert. 

LR PILE HY.DRR 

TOUR EIFFEL (l.44ô m. s). — 18 h. 45 : Journal 
parlé. — 20 b. 30 : Concert. 

RADIO-TOULOUSE (381 m ). — 13 h. 30 : Culte 
catholique. — 13 h. 4 : Culte protestant. — 18 U. : 
Danse. — 18 h. 35 : Tangos. — 19 h. : Mélodies. — 
1» h 40 : Soli. — 50 t». 15 : Orchestre symphontque. 
— à h. ; Opérettes Orchestre viennois. Musique 
militaire. 

DAVENTRT ET LONDRES NATIONAL (1.554 m. 4 
et 261 m. 3). — 14 h. 30 : Cantate de Bach. — 
15 h. 5 : Les cloches de Saint-Paul. — 15 h. 15 : 
Chants. _ 16 h. 30 : Concert. — 21 h : Mireille 
Sérénade ; Intermezzo Rendez-vous, souvenir des 
montagnes, Loreley, Lurhire. 

MIDLAND REGIONAL (479 m. ». — 13 h. 30 : Ou­
verture. Trots airs gallois en forme de fantaisie. 
Danie piémontalsc. L'empereur, Mignon, etc. — 
21 h. 5 : Le Barbier de SévlUe, Fantaisie sur des 
airs anglais. Salut d'amour. Rondo Capriccioso, 
Chant de solvcig. Un cygne, un rêve, etc. 

LONDRES REGIONAL (3j6m). — 16 h. 30 ; Réci­
tal de piano. — 21 h 45 : Musique de chambre. 

BRUXELLES (509 m). — 15 b. 45 : Procession des 
Pénitentes d© Furncs. — 17 h. : Matinée de danse?,. 
— 18 h : Séance enfantine. — 18 h. 30 : Disques. — 
ts h 40 • Joursal parlé. — 20 h. 15 : Concert d'or­
gue '— 26 1). 30 : Récital de chant. — 21 h. : Con­
cert syniphonique d'Ostende. — -Ji h. 40 : Disques. 

STUTTGART (360 m). — 16 h1. 30 : Ténor. — 
30 b. : Instrument a vent. — 23 h. : Danse. 

LANGENBERG («73 m. 4). — 12 h. 5 : Disques — 
13 h. : Iphlgénie en AUllde Le Cavalier a la Rose, 
Valse. Images de rêve. Idéale Mon soleil • L'oise­
leur, mélodies. — 15 h. 80 : Concert. _ n h. 25 : 
Rastelbinder. La Veuve Joyeuse. Le cher Augus­
tin. Pot-pourri. Fruhllngsmadel, La princesse Czar-
das, One sten chinois. — 20 h. : La dernière valse, 
opérette. Musique. 

HILVERSUM (1.701 m.) — » h 10. u h io : 
Concert. — 15 b. 4 • Concert pour deux pianos. — 
19 t». 58 : Concert. — 20 h. 25 : Quintette — îi h. lo 
Musique de chambre. — 28 h. 15 : Concert. 

Hommes des champs 
qui, courbés sur la terre, accomplissez «baque 
jour un travail pénible, conservez a vos muscles 
leur résislance, gardez un corps robuste et une 
santé florissante. Il vous suffit de taire usage 
de la Quintonine. Ce produit concentré à base 
de quinquina, de cola, coca et de phosphates 
assimilables est le fortifiant de choix pour tous 
les travailleurs au grand air. Il stimule l'ap­
pétit et donne force et énergie. Toutes Ph» 4.33. 

A G R I C U L T U R E 
. C O M M E R C E 
_ INDUSTRIE 

PARIS, 26. — Viande» : Bœufs : quartier der­
rière U ; devant 7.60 ; aloyau 15.50 : cuisses 1150; 
Veaux : Ire quai, u.85 ; le quai. 12.50 ; 3e quai. 
10.10 ; Mjutons : Ira quai. 16.25 ; 2e quai. 14.20 ; 
3e quai. 15.95 ; gigots 22.50 ; carrés parés 55 i 
Porcs : ire quai. 12.30 ; 2e quai. 10 ; filets 15.25 ; 
jambons 13.50. 

Beurres : Fermier Isigny 17.15 : Centrifuge Nor­
mandie 16.50 ; Bretagne 17 ; Charente. Poitou, 
18 25 ; marchand Normandie 14.75 ; Bretagne *4; 
salé ou fondu manque. 

01 un : Normandie extra 700 ; choix 605 ; Breta. 
gne choix 535 ; autres 475 ; conservés ou étrangers 
manque. 

Fromage* : camembert Normandie 2.70 : divers 
8.05 ; Ltsieux 4 ; vrac 3.50 : Gournay ou Neufchi-
tel manque ; Pont l'Evêque 3.65 ; Port Salut 10. 

Volailles : canards Rouennais 16 ; Nantais 16 : 
termes 13.05 I dindonneaux 24 ; poulets Nantais 
«9.50 ; Caen ou Bretagne manque ; poules de Bre­
tagne 14JJ0. 

Poissons : barbues 14 : bars 27.50 : harengs fran­
çais pleins ou vides manque : homards 21 ; mer­
lans brillants manque ; ordinaires 3 ; langoustes 
S5 : maquereaux gros 550 ; petits 9 ; morues 
salées manque ; raies 3 : sardines Bretagne 20 ; 
fraîches manque ; soles 3150 ; huîtres Cancale ou 
Portugaises manqua ; moules Isigny î.oo. 

HYGIENE DE L'ÉTÉ 
Ne manger que des fruits bien mûrs, user 

avec ménagement des crudités, éviter les 
boissons glacées pendant les fortes chaleurs 
et maintenir l'Intestin libre en prenant 
chaque semaine quelques cuillerées à calé 
de t NOROOOL > : 9 fr. M toutes pharmacies. 

LE HAVRE. 56. — Cales. — cou unique. — juil­
let 246.25 ; août 240 75 ; sept. 238.50 ; oct. 237 ; 
nov. 230 ; dôc. 888.71 ; janv. 21S.75 ; fêvr. 218 ; 
mars 214 ; avrU SIS ; mai 210 ; Juin inc. 

RIRE M SOCIETE 
Dénudez U •ervailleax album d-».tcei 
1*0 pagaa Magie. Pmiidirt.t.on. Monde 
«ut». Chân.jm. Réussir. Sa faira aimar. 
apprendre aaul idanaer. Envoyai 2franca 
timbra» au R I R E P A R I S I E N , IOS. 
P>. DIS roiiSONNlIRI PARIS S " 

MARCHES DE LA RÉGION 
Seurree. — Béthune, 16 à 18 fr. le kilo ; Krévent 

17 fr. le k. : Auxl-le-Cbateau, 10X0 à 17 lr. le k. 
dufa. — Béthune 15.50 à 16 tr. les 2t> : Krcvent 

14 fr. les 26 ; Auxi-le-Chàteau, li tr. les 26. 
Pommas de terre. — Béthune 0.60 le kilo ; Fré-

vent 0.75 le k. ; Ausi-le-Châtcau, o.SO le k 

HERNIE 
JE SUIS GUÉJU. — Cest l'afDrnittlon de 

toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M AI I C t B le Grand Spécialiste de 
. U L A a t K ratB. •*-». U SiBASTOKI. 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bieatalasmte se réalise auaa» « t a c 
sansaMBSUlrausccai ni taterraiptIo»de travail, 
les fcaralea les plus volasBlaeaaws et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu cosaplc-
•sjasam, 

Devant de tels résultats garantis toujours par 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent a'a-
dresser sans retard i M CLASER qui leurfera 
«ratultement l'essai de ses appareils os 9 a a h.a 

Koubaix. 27 juil.. Calé des Arcades, 55. rue do 
Maréchal l'och (Ane. rue Neuve.) 

Annenlièrt's, 28 juil., Hôt. du Nord et du Comte 
d'Egraont réunis 

Le Quesnoy, 20 juil., Hôtel du Grand Parla. 
LILLE, 30 juil.. a son Cabinet Régional, 16, 

rue de la Clef (1er étage, près Bourse). 
Somain, 31 juil. Hôtel Bourlet, race Gare. 
St-Amand-les-Eaux. 1er août. Hôtels de Paris 

et Mouton Blanc. 
Valenciennes, 2 août. Hôtel de Flandre. 
Fournîtes, 3 août. Hôtel Jean. Tabac (f. Gare). 
Hazrbrouck. 4 août. Hôtel du Nord. 
Bailleul, â août, Hôtel de la Pomme d'Or, 
«olesmcs, 6 août. Hôtel de la Hure. 
LILLK, 7 aodt. a son Cabinet régional, 16, rue 

do la Clef (1er étage, prés Bourse.) 
Lens, 8 août. Hôtel de L\ Gare. 
Arras, 9 août. Hôtel de Strasbourg, Boulevard 

de Strasbourg. 
Vn collaborateur de M- GLASER recevra â i 
Amiens, dimanche 27 juillet. Hôtel de Paris, 

36, rue do Noyon. 
Albert. 28 juillet. Hôtel de la Paix. 
Abbeville, mercredi 30 juil.. Hôtel de France, 
boullcns, 31 juil.. Hôtel des 4 Fils Aymon. 
Nesle. 1er août, Hô'.el du Lion d'Or. 
Amiens, t août, Hôt. de Paris, afi. r. de Noyon. 
Carviu, 3 août, de 0 h. à 3 h.. Hôtel du Cygne, 

rue de Lille. 
Saint-Pol-sur-rémoise, 4 août, H. du Trocadéro. 
Auchcl, 5 août. Hôtel des Arcades. 
Lillers, ii août, Hôtel du Commerce. 
Calais, 7 août, Hôtel Métropole, près Gare O». 

NOUVELLE CEINTURE PERFECTIONNEE 
pour déplacement de tous organes. 

TRAITE DE LA HERNIE franco sur demande, 
i M. GLASER, 44. Bd Sébastopol, PARIS. 

volailles. — Béthune poulets 15 a (S fr. la cou­
ple ; lapins 4 à 25 lr. pièce ; Ftévcnt, poulets. 5* 
i 46 fr. la couple ; lapins 16 à 28 fr. pièce ; Auxi. 
le-Château, roulcts ï i à 36 fr. la couple ; lapina 
15 à 27 fr. ijicce. 

GRAINS. — A Frévent. — Les 100 kilos : blé 1<« 
& U* lr. ; avoine au à 5Str. ; sciule 63 à 6, lr. ; 
escourgeon 60 â 63 lr. ; mais 105 fr. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE DOUAI 

Gavant à valenclennc<. I .'5 : à Pecqueneoort. 
i : a Caniln. 3.i5 : a Btachc St-Vaast, 4 : Es-'ar-
pelle a Pari?, env.. 22.50 ; à Malincs, Dyle. 15 i 
ii Anzin, 5.25 -, A Lomme. 4.65 : k Creil. 10.is ; 
a Paris env., 23.50 ; Beuvry à Bcautor, 11 ; Vlo-
laincs â Amiens, IÔCO. 

SEANCE DU U JUILLET 1910 
Bruay à Beaumont-sur-Oiv, 13.D0 ; à Bettes 

(Cher). 35 ; Oitrl.-ourt a Malines Dyle, li.tS ; * 
Creil, 10.75 ; Gayant à Varangeville, 2S.75 : à 
Pout-stMard. 0 25 : V'ieux-Conilé à Beautnont-sur. 
Oise 12.50 ; Beuvry a Lebctif, 55.50 ; Vcndin, S 
St-Denis, 21 ; Maries à Lyon Perrache. 65.50. 

Imprimerie du Kéueii du Mord 
186. rlua de Paris, Lille. 

Le Gérant : Emile GEST. 

ÉTÉ COMME 

•a faisant uaage de la 
C'est ds l'air par sa tablettes. — La boit* 
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— Quel besoifiï... Celui de te soulager... 
. l e eerai s i heureuse... «i heureuse d'être ta 
confidente... 

— Mais, pour prendre une confidente.., 
fût-ce une fille, il faut a v e y quelque chosv 
A lui confier. 

— Eh hien ! Je m'imagine que tu as quel­
que chose. 

— Tu t'imagin«s, flt-il ; que e'est-il forgé 
dans ta cervelle ? 

—. Que tu souffrais beaucoup. 
— C'est vrai. 
Elle ôta ses mains, prit les siennes ; elle 

He le sentait plus frémir. 
Elle avait ses yeux sur ses yeux, et la 

détresse qu'elle y voyait si souvent ne les 
traversait point. 

Un père ne dit point son crime à son en. 
font, quelles que puissent être les circons­
tances légitimes de ce crime. 

Elle eut au bord des lèvres un cri, une 
Supplication 

— Mais je sais tout ! parle... Soulage-toi, 
je t'absous ! Je t'ai dit que je t'aimais... 

Il venait de reprendre cet empire sur lui 
qui défierait même une divulgation brutale. 

Puis si elle se trompait... i 

Si elle allait appeler sur sa tête la jrialé-
diction de ce Dère, innocent d'avoir versé 
le sang maudit. 

Car elle n'avait pas vu... rien vu que les 
fragiles éclaboussures sur le plastron blanc, 
humide le lendemain, lavé... Mais s'était-
elle bien rendu compte? 

Et ne devrait-elle pas lui demander toute 
sa vie, à ce père que son soupçon avait tou­
ché, pardon de l'aberration monstrueuse 
dont elle s'était rendue coupable ? 

M. Varagniez reprjj le premier la parole. 
— C'est vrai, j'ai beaucoup souffert, je 

souffre toujours beaucoup. Cela me revient 
par intermittences... Pendant trois semaines 
ici, j'ai été très heureux, l'impression péni­
ble de notre arrivée, le retour dans ces lieux 
où s'est passé le drame, qui nous a porté à 
tous, à moi comme à ta mère, comme à toi, 
une commotion nerveuse, cette impression 
dissipée bien plus rapidement que je ne l'au­
rais cru... 

(( Des souvenirs avaient surgi, antérieurs 
à celui-là... Cette maison fut celle de mon 
enfance et d'une enfance heureuse, tu le 
sais... Cette campagne, la campagne où j'ai 
vécu les plus bells années de ma vie, celles 
de la première jeunesse... 

« Depuis mon accident de la Cour d'as­
sises.. . congestion nerveuse ou autre, il n'en 
est pas moins vrai qu'il fut grave, la pléni­
tude de ma vigueur n'est point revenue... 

« Je n'ai voulu inquiéter ni ta mère ni 
vous, mes enfants, niais je suis malade... 
tu en as eu la preuve tout à l'heure. 

— C'est pourquoi, si ce n'est cette nuit Je 
te supplie demain de voir le docteur. 

Le docteur ne. changera point une prédis­

position, qui est dans mon tempérament, je 
tadjure même de ne parler h personne de 
cet accident... Ta mère est assez ébranlée 
elle-même pour que toute émotion nouvelle 
lui soit épargnée... Tu vois, quoique Méri­
dional par mon père, je ne supporte pas la 
chaleur. A Montpellier, c'est surtout l'at­
mosphère caniculaire de la salie qui m'a 
fait mal. 

Elle eut un sursaut. 
Lui, peut-être mordu aussi pat un effroi, 

demanda : ., 
— Qu'as-tu ? 
La jeune fille baissa le front ; elle apaisa 

sa révolte. 
— Tu le sais, fit-elle d'une voix brisée, 

mol aussi, je suis malade... malade surtout 
de te voir changer & vue d'oeil, vieillir cha­
que jour ; de voir ma mère pleurer sur son 
mari, qui n'est plus l'homme qu'il avait 

été toujours. 
— Ta mère pleure sur moi ? 
— Des larmes constantes... Notre trie est 

changée... c'est ce drame... le sacrifice de 
Chérie... A qui fit-il le plus de mal î . . . A 
toi... 

Il eut le frisson glacé, le frisson qui va 
jusqu'aux moelles, qu'il venait d'avoir. 

Sa langue s'immobilisa, comme la sienne, 
une minute plus toL Elle reprit : 

— Tu ne sais c a s ce que je crois T 
Claude fit un signe négatif. 
— Chérie t'a avoué le nom de l'assassin... 

tu lui as fait la promesse de le garder pour 
toi... et, esclave de ta parole, tu vis avec le 
regret de l'avoir faite, le remords d'être le 
complice... de son dévouement. 

Il y eut un silence. Il fixait sur elle des 
yeux" agrandis. 

Claude secoua s a /orpeur. 
Tu me terrifies, mon enfant... Ton ima­

gination est-elle donc si malade ?... Que VBS-
tu chercher ? 

— Eh bien, jure-moi que ce n'est pas 
vrai ce que je viens de te dire, 

—'Mais je te le jurel 
Sur notre tète... à tous ? 

•— Es-tu folle? 
— Hélas, non I 
— On ne met pas en jeu des têtes si chè­

res, fut-ce dans le plus loyal des serments ! 
— Si... quand c'est une fiUe elle-même qui 

le réclame... pour son repos. 
J'ete répète que tu es. . . que tu semblés 

en démence. 
— Tais-toi., jure!... Seulement, quand tu 

l'auras proféré, ce serment, je n'aurai plus 
d'inquiétude... Je ne serai plus poursuivie 
par co besoin de savoir, moi, le nom de l'as­
sassin... si tu lo sais , toi 1 

— Marie-Thérèse 1 
— Oh ! quel qu'il soK, même ayant laissé 

payer pour lui une innocente, je l'absous... 
L'homme qui tua Mme Agathe Varagniez a 
agi sous Te coup d'un accès de fièvre... Le 
vol n'a pas été le mobile du crime... le crime 
ne fut pas prémédité... Elle l'a poussé à 
cette action terrible... Il a frappé sans le 
savoir... 

« Après... après, mon Dieu! il fut l â c h e -
Cette lâcheté ne fut-elle pas un suprême 
courage... Il avait une femme, des enfants... 
Chérie accomplissait sa mission dans une 
sorte d'extase... Il la laissa laccomplir... 

« Dis-le moi, le nom de cet homme... que 
J'absous... Nous porterons, ensemble le poids 

da secret... Tu t'appuieras sur moi., sur ta 
fille qui t'aime... qui t'aime... & te vouloir 
heureux... oui, heureux ! 

De ses deux bras, elle entourait la tête 
du meurtrier... 

Elle lui Barétait à l'oreille : 
— Dis-leTÏioi... le nom... 
Il les lui saisit, ses bras, la rejeta, brutal, 

sur le banc. 
— Es-tu folle 1 
Il était debout, redressant sa haute taille, 

ses épaules qui s e voûtaient. 
Il demeura la face levée vers les branches 

sombres, entre lesquelles ne filtrait plus la 
lumière blafarde. 

Puis sa tête se courba, ses épaules s'af-
faissant encore, ses genoux fléchirent. 

La faiblesse qui, en revenant de sa pro­
menade au moulin, où l'appelait depuis plu­
sieurs soirs une force qu'il ne parvenait pas 
à vaincre, allait-elle le jeter & terre, dans 
une syncope, au frappé de congestion, com­
me il l'avait été dans la salle du Palais de 
Justice ? 

11 lui semblait voir là-bas, lorsqu'il se pen­
chait sur la roue immobile, le corps de la 
belle fille qu'il avait aimée, le corps écharpé 
de Charlotte, la vendangeuse. 

C'était son excuse... 
Les chiens à «es talons ne lui rappelaient 

plus que son crime à lui. 
Sa propre fille l'évoquait en de bizarres 

paroles, de troublante* réticences 
S'apprêtait-il, vaincu, à tomber A ses 

pieds, à lui réclamer ce pardon, qu'elle en­
voyait à un inconnu ?... 

Cet aveu à celle qui le voulait heureux, 
c'était peut-être la fin de son martyre, sonJ-

salut pour l'avenir, un avenir où il entre­
voyait, malgré l'assurance de l'impunité, 
une épée de Damoclès, prête à faire céder 
sous son poids l'invisible fil qui la rete­
nait. 

Oui, ces paroles qu'elle lui demandait eus-
.sent été le salut de Claude Varagniez. 

L'horreur qu'il gardait de lui-même au mi­
lieu de ses raisonnements les plus agres­
sifs, quand il se croyait à l'abri non seule­
ment de tout danger mais de tout regret, 
fut plus forte que la voix intérieure qui di­
sait : 

« Parle... Elle sera A son tour ta com­
plice... avec elle tu marcheras sûrement . , 
la paix reviendra, et cette menace de l'ave­
nir, que tu sens parfois sans la définir, 
s'éteindra. » 

Il se redressa. Cette confession à s a fille, 
celte confession odieuse, jamais ! 

Rougir devant elle... Craindre lorsqu'il ap­
procherait ses lèvres de son front, un recul, 
une pâleur 1 

Malgré co qu'elle disait obsolverait-elle, 
vaincrait-elle cette répulsion, s'il s'agissait 
de lui? 

II préférerait se tuer que de parler. 
Elle ne pouvait pas savoir la vérité ; si elle 

l'eût sue, eUe a lui eût dite, elle n'eût pas 
gardé ce poids sur son cœur. 

Une seule personne la connaissait : celle-
là n'avait point parlé, ne parlerait point Et 
il n' yavait aucune raison pour ou'une autre 
la soupçonnât, surtout sa fille. 

Mais elle était si près de la vérité qu'il-
lui fallait désormais- se tenir sur la défen­
sive. 

(A MUivrtt-


